
Rando tête de la Mounine et cap CroiseƩe 

Tête de la mounine          alƟtude 384m 

Béouveyre                         alƟtude 366m 

Marseilleveyre                 alƟtude 432m 

ForƟn des Goudes 

CeƩe forƟficaƟon polygonale enterrée a été érigée sur les hauteurs des Goudes dans les années qui ont suivi la défaite traumaƟsante de 
Napoléon III à Sedan en 1871. Elle fait parƟe du système Séré de Rivières, nom du général qui disposera de budgets colossaux pour créer 
un ensemble de forƟficaƟons bâƟ à parƟr de 1874 le long des fronƟères et des côtes françaises, en métropole ainsi que dans quelques 
colonies. Le site deviendra l’un des maillons du Südwall de l’armée allemande. 

BaƩerie et usine de l’EscaleƩe 

D’abord usine de traitement du plomb en 1851, fermée en 1925, l’EscaleƩe deviendra lors de la 2ème guerre mondiale, avec le forƟn de 
l’EscaleƩe situé plus haut, une baƩerie de canons pour l’armée italienne puis allemande. En 2011 elle est rachetée pour devenir un parc 
de sculptures et d’architectures légères. 

Piliers, murs de soutènement, cheminées rampantes, bassins de lavage et de décantaƟon rappellent l’acƟvité de l’EscaleƩe. CeƩe usine 
de plomb permeƩait de traiter le matériau toxique. Pour éviter de polluer la ville tout en restant accessibles, les usines de soude (pour 
fabriquer le savon de Marseille) ou de plomb furent installées dans les calanques de Callelongue ou à la Redonne. 

Fort Napoléon – rempart des Goudes 

Ce fort dominant la baie de Marseille et le quarƟer des Goudes fut iniƟalement construit en 1695 et réaménagé en 1811. Puis une baƩerie 
française est programmée en 1923 à l’emplacement d’une ancienne redoute (fort de terre ou de maçonnerie) de l’époque napoléonienne 
près de laquelle un poste photoélectrique avait été installé aux environs de 1914. Enfin en 1943 les allemands aménagent un 
impressionnant ensemble de bunkers et de galeries souterraines encore visibles aujourd’hui. 



Ile Maire et son pic des gabians  

Mesurant 990 mètres d’est en ouest et 540 mètres du nord au sud, la spectaculaire île Maïre culmine à 141 mètres d’alƟtude à un sommet 
non nommé situé juste à l’ouest du pic des Gabians qui s’élève lui à 138 mètres d’alƟtude. Elle est totalement inhabitée et, hormis les 
gabians, la vie animale y est réduite à sa plus simple expression. Tout débarquement sur l’île de Maïre est interdit par la réglementaƟon 
du Parc naƟonal, afin de protéger sa faune, sa flore et son patrimoine historique. 

Ile Tiboulen de Maire dite de La tortue  

Ile inhabitée, voisine de l’île Maïre, dans l’archipel du Riou, elle est longue d’environ 100 mètres et haute de 49 mètres. Elle est 
surnommée localement « île de la tortue » en raison de sa forme originale. L’île comporte un feu blanc à éclat (4s) de signalisaƟon 
mariƟme, à une alƟtude de 58 mètres. Il est interdit d’y débarquer. 

Le nom Tiboulen est référencé dans le Trésor du Félibrige de Frédéric Mistral comme une évoluƟon en provençal du laƟn anƟpolitanus, 
dérivé lui-même du grec anƟpolis (Αντίπολις), liƩéralement, “en face de la ville”, ce qui reflète assez bien la situaƟon de cet îlot. 

Village des Goudes 

Au départ le village des Goudes c’était un peƟt port et un site industriel. La première usine fut édifiée en 1804, elle occupait tout le fond 
de l’anse des Goudes et on y fabriquait de la soude arƟficielle à parƟr de l’acide sulfurique. Puis en 1854 c’est la mise en foncƟon d’une 
usine à plomb avec 18 ouvriers. Le choix a été fait d’installer l’usine dans le village des Goudes à cause de sa faible densité de populaƟon 
à l’époque. 


